
Les deuxièmes, elles, imitent Jésus Christ, "aiment comme Jésus a aimé" en donnant 

même sa vie, en acceptant chacune de leurs croix et en invoquant même d'autres 

comme don suprême pour sauver les âmes de leur prochain. Ce sont les âmes-victimes. 

Aux yeux de Dieu, elles se montrent depuis toujours comme "les amis de Jésus", car 

elles font ce que lui leur demande de faire ! ...    

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- P 11 - 

 

Le purgatoire  
 

 

 



 

Le Catéchisme de l’Eglise Catholique : 
La purification finale ou Purgatoire 

 

 
1030 -  Ceux qui meurent dans la grâce et l’amitié de Dieu, mais imparfaitement 

purifiés, bien qu’assurés de leur salut éternel, souffrent après leur mort une 

purification, afin d’obtenir la sainteté nécessaire pour entrer dans la joie du ciel. 

 

1031 -  L’Église appelle Purgatoire cette purification finale des élus qui est tout à fait 

distincte du châtiment des damnés. L’Église a formulé la doctrine de la foi relative au 

Purgatoire surtout aux Conciles de Florence et de Trente. La tradition de l’Église, faisant 

référence à certains textes de l’Écriture (par exemple 1 Co 3, 15 ; 1 P 1, 7), parle d’un feu 

purificateur : 
 

Pour ce qui est de certaines fautes légères, il faut croire qu’il existe avant le jugement 

un feu purificateur, selon ce qu’affirme Celui qui est la Vérité, en disant que si 

quelqu’un a prononcé un blasphème contre l’Esprit Saint, cela ne lui sera pardonné ni 

dans ce siècle-ci, ni dans le siècle futur (Mt 12, 31). Dans cette sentence nous pouvons 

comprendre que certaines fautes peuvent être remises dans ce siècle-ci, mais 

certaines autres dans le siècle futur (S. Grégoire le Grand, dial. 4, 39). 

 

1032 -  Cet enseignement s’appuie aussi sur la pratique de la prière pour les défunts 

dont parle déjà la Sainte Écriture : " Voilà pourquoi Judas Maccabée fit faire ce sacrifice 

expiatoire pour les morts, afin qu’ils fussent délivrés de leur péché " (2 M 12, 46). Dès les 

premiers temps, l’Église a honoré la mémoire des défunts et offert des suffrages en 

leur faveur, en particulier le sacrifice eucharistique, afin que, purifiés, ils puissent 

parvenir à la vision béatifique de Dieu. L’Église recommande aussi les aumônes, les 

indulgences et les œuvres de pénitence en faveur des défunts. 
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Leçons sur l'Epître de Saint Paul aux Romains 
Dictées à Maria Valtorta 

 

Leçon n° 24 : Commentaires de l’épître aux Romains 7, 14-25 
 

 
Le Doux Hôte dit : … La prédestination à la gloire, elle, n'est pas un don gratuitement 

accordé à tous les hommes. Elle est une conquête, outre qu'un don, à laquelle 

parviennent ceux qui savent persévérer dans la justice; une conquête obtenue par le 

bon usage des dons et des secours envoyés par Dieu, et par la bonne volonté qui ne 

laisse rien tomber de ce que Dieu donne ou propose, mais qui fait trésor de tout pour 

parvenir à la vision intuitive de Dieu et à sa possession jubilante. 
 

Certains parmi vous objectent: "Mais alors, la gloire est-elle seulement pour ceux qui 

au moment de leur mort sont des saints? Et les autres? Le Purgatoire est une prison 

moins douloureuse peut-être, mais il demeure un lieu de contrainte, et il maintient les 

âmes séparées de Dieu. Les esprits en voie de purification ne sont-ils pas aussi destinés 

au Ciel ?". 
 

Ils le sont. Le jour viendra, ce sera lors du Jugement dernier, où le Purgatoire sera aboli 

et ses occupants passeront au Royaume de Dieu. Les Limbes, eux aussi disparaîtront 

car le Rédempteur a racheté tous les hommes qui suivent la justice pour honorer le 

Dieu de leur foi, et pour s'approcher de lui tel qu'ils le connaissent, de toutes leurs 

forces.    
  

Mais, qu'il sera long pour eux le chemin de l'exil après leur vie terrestre ! Qu'il sera long 

aussi pour ceux qui, bien que catholiques, font le strict minimum pour garder allumée 

la flamme de leur amour, se contentant de faire à peine le nécessaire pour ne pas 

mourir en état de péché mortel !    
      

Quelle différence entre ces derniers, — sauvés plus que par leurs mérites, par les 

mérites infinis du Sauveur, par l'intercession de Marie, par les trésors de la communion 

des Saints, les prières et les sacrifices des justes — et ceux qui auront voulu la gloire 

non par égoïsme mais par amour de Dieu !      
 

Quelle distance entre ces deux catégories de personnes ! Les premières traînent 

comme une lourde chaîne un amour qu'ils ont réduit au minimum, elles le traînent 

avec bien des arrêts, bien de fatigue, bien de murmures de mécontentement, bien 

d'égarements sur des voies d'égoïsme. 
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"Dieu est éternel. L'éternité, c'est de n'avoir ni commencement ni fin. Et cela, c'est 

Dieu. L'immortalité c'est de continuer à vivre du moment où l'on a commencé à vivre. 

Et cela c'est pour l'esprit de l'homme. Voilà la différence."    
        

"Tu dis : "Vie éternelle". "  
          

"Oui. Du moment où quelqu'un est créé pour vivre, il peut par l'esprit, par la Grâce et 

sa volonté, arriver à la Vie éternelle, pas à l'éternité. La vie suppose un 

commencement. On ne dit pas "Vie de Dieu" car Dieu n'a pas eu de commencement." 
            

"Et Toi ?"   
 

"Moi, je vivrai parce que je suis chair aussi, et à l'esprit divin j'ai uni l'âme du Christ en 

une chair d'homme."   
         

"Dieu est dit le "Vivant".   
       

"En effet Il ne connaît pas la mort. Lui est Vie. La Vie inépuisable. Non pas Vie de Dieu, 

mais Vie. Cela seulement. Ce sont des nuances, ô scribe, mais c'est de nuances que se 

revêt la Sagesse et la Vérité."   
      

"Parles-tu ainsi aux gentils ?"  
           

"Pas ainsi. Ils ne comprendraient pas…" 
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Dialogue avec un paysan 
 

L’Evangile tel qu’il m’a été révélé : Anc. Ed. T2 ch. 47  -  Nouv. Ed. T2 ch. 83 
 

 

La campagne où se trouve Jésus est riche. Vergers magnifiques, vignobles 

splendides avec des grappes nombreuses qui commencent à prendre la couleur de 

l'or et du rubis. Jésus est assis dans un verger et mange des fruits que lui a offerts 

un paysan. Peut-être a-t-il parlé un peu auparavant car l'homme dit : 
 

"Je suis heureux d'apaiser ta soif, Maître. Ton disciple nous avait parlé de ta 

sagesse, mais nous sommes restés stupéfaits de t'écouter. Nous sommes près de 

la Cité Sainte, nous y allons fréquemment pour vendre des fruits et des légumes. 

On monte alors aussi au Temple et on entend les rabbis. Mais ils sont loin de 

parler comme Toi. On en revenait en disant :  "S'il en est ainsi, qui arrivera au 

salut ?" Toi, au contraire ! Oh ! on dirait que l'on a le cœur allégé ! Un cœur qui 

redevient enfant tout en restant homme. Je suis inculte... je ne sais pas 

m'expliquer, voilà. Mais Toi, tu comprends certainement." 
 

"Oui, je te comprends. Tu veux dire qu'avec le sérieux et la connaissance des choses 

qui est propre à l'adulte, tu ressens, après avoir écouté la Parole de Dieu, la 

simplicité, la foi, la pureté qui renaît en ton cœur et il te semble redevenir un 

bambin, sans fautes ni malices, avec autant de foi, que lorsque tenant la main de 

la maman tu montais au Temple pour la première fois, ou que tu priais sur ses 

genoux. C'est cela que tu veux dire."  
  

"Cela, oui, exactement. Heureux vous, qui êtes toujours avec Lui !" dit-il ensuite 

à Jean, Simon et Judas qui mangent des figues succulentes, assis sur un petit muret. 

Et il termine : "Et moi je suis heureux de t'avoir donné l'hospitalité pour une nuit. 

Je ne crains plus de malheur dans ma maison car ta bénédiction y est entrée."   
    

Jésus répond : "La bénédiction agit et persiste si les âmes restent fidèles à la Loi de 

Dieu et à mon enseignement. Dans le cas contraire, la grâce disparaît. Et c'est juste. 

Car s'il est vrai que Dieu donne le soleil et l'air aux bons comme aux méchants, pour 

qu'ils vivent, et s'ils sont bons deviennent meilleurs, et s'ils sont mauvais se 

convertissent, il est juste aussi que d'autre part, la protection du Père devienne 

châtiment pour le méchant afin de le rappeler par des peines au souvenir de Dieu."  
          

"La douleur n'est-elle pas toujours un mal ?"    
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"Non, ami, c'est un mal du point de vue humain, mais d'un point de vue qui dépasse 

l'humain, c'est un bien. Elle augmente les mérites des justes qui la supportent sans 

désespérer ni se révolter et l'offrent, en s'offrant par leur résignation en sacrifice 

d'expiation pour leurs propres manquements et pour les fautes du monde. Elle est 

rédemption pour ceux qui ne sont pas justes."  
            

"C'est si difficile de souffrir !" dit le paysan auquel se sont joints les membres de 

sa famille : une dizaine entre adultes et enfants. 
            

"Je sais que l'homme trouve que c'est difficile. Et sachant comment l'homme 

l'aurait jugée telle, le Père ne l'avait pas donnée à ses fils. Elle est venue à la suite 

de la faute. Mais combien de temps dure la souffrance sur la terre ? Dans la vie 

d'un homme, peu de temps. Toujours peu, même si elle dure tout la vie. 

Maintenant je vous dis : n'est-il pas préférable de souffrir un peu de temps que 

toujours ? N'est-il pas préférable de souffrir ici qu'au Purgatoire ? Pensez, là le 

temps est multiplié par mille. Oh ! en vérité, je vous le dis qu'on ne devrait pas 

maudire mais bénir la souffrance et l'appeler "grâce" et l'appeler "pitié".   
         

"Oh ! tes paroles, Maître ! Nous les buvons comme quelqu'un qui, en été, apaise 

sa soif avec de l'hydromel qu'il verse d'une amphore fraîche. Est-ce déjà demain 

que tu pars, Maître ?"   
     

"Oui, demain, mais je reviendrai encore pour te remercier de tout ce que tu as fait 

pour Moi et ceux-ci, qui sont mes amis et pour te demander encore un pain et le 

repos."   
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"Ce qui est éternel, en effet, ne se détruit pas. Mais, dis-moi. Selon toi le Créateur a-t-

il des limites à Lui-même ?"   
   

«Non, Maître. Le penser serait l'amoindrir."    
        

"Tu l'as dit. Et est-il possible alors de penser que Lui permet la réincarnation d'un esprit 

parce qu'il ne pourrait y avoir qu'un nombre donné d'esprits ?" 
    

"On ne devrait pas le penser, et pourtant il y en a qui le pensent."    
      

"Et, ce qui est pire, on le pense en Israël. Cette pensée de l'immortalité de l'esprit qui 

est déjà grande, même si elle est unie chez un païen à une erreur d'appréciation 

inexacte sur la façon dont se produit cette immortalité, devrait être parfaite en Israël. 

Au contraire, chez ceux qui l'admettent d'après les termes de la thèse païenne, elle 

devient une pensée amoindrie, rabaissée, coupable. Ce n'est pas la gloire d'une pensée 

qui se montre digne d'admiration pour avoir frôlé par elle seule la Vérité et qui, par 

conséquent, témoigne de la nature composite de l'homme comme elle l'est chez le 

païen à cause de son intuition d'une vie immortelle de la chose mystérieuse qu'on 

appelle l'âme et qui nous distingue des brutes. Mais c'est une dégradation de la pensée 

qui, connaissant la Divine Sagesse et le Dieu Vrai, devient matérialiste, même dans une 

chose aussi profondément spirituelle. Il n'y a de transmigration de l'esprit que du 

Créateur à l'être et de l'être au Créateur, auquel on se présente après la vie pour 

recevoir un jugement de vie ou de mort. Voilà la vérité. Et là où il est envoyé, il reste, 

pour toujours."    
 

"Tu n'admets pas le Purgatoire ?"  
    

"Si. Pourquoi me le demandes-tu ?" 
  

"Parce que tu dis : "Là où on l'envoie, il reste". Le Purgatoire est temporaire."  
        

"C'est que, dans ma pensée, je l'assimile à la Vie éternelle. Le Purgatoire est déjà "vie". 

Amoindrie, liée, mais toujours de la vie. Une fois terminé le séjour temporaire dans le 

Purgatoire, l'esprit conquiert la Vie parfaite, la rejoint sans plus de limites et de liens. 

Il y aura deux choses qui resteront : le Ciel - l'Abîme. Le Paradis - l'Enfer. Il y aura deux 

catégories : les bienheureux - les damnés. Mais, de ces trois royaumes qui existent 

maintenant, aucun esprit ne reviendra jamais se revêtir de chair. Et cela jusqu'à la 

résurrection finale qui terminera pour toujours l'incarnation des esprits dans la chair, 

de l'immortel dans le mortel."   
 

"De l'éternel, non ?"   
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Dialogue avec un scribe 
L’Evangile tel qu’il m’a été révélé : Anc. Ed. T4 ch. 135  -  Nouv. Ed. T4 ch. 272 

    (Vision du jeudi 6 septembre 1945) 
 

 

Jésus met le pied sur la rive droite du Jourdain à un bon mille, peut-être plus, de la 

petite péninsule de Tarichée. Ce ne sont que des campagnes bien vertes car le terrain, 

maintenant sec mais humide en profondeur, garde en vie les plantes les plus faibles. 

Jésus trouve alors une foule de gens qui l'attendent.   

Ses cousins viennent à sa rencontre avec Simon le Zélote :  
        

"Maître, les barques nous ont trahi... Peut-être Manahen leur a fourni une 

indication..."  
        

"Maître, s'excuse Manahen, je suis parti de nuit pour qu'on ne me voie pas et je n'ai 

parlé à personne. Crois-le. Plusieurs m'ont demandé où tu étais. Mais j'ai seulement 

dit à tous: "Il est parti". Mais je crois que le mal vient d'un pêcheur qui a dit t'avoir 

donné sa barque..."   
          

"Mon imbécile de beau-frère !" tonne Pierre. "Et je lui avais dit de ne pas parler ! Et je 

lui avais dit que nous allions à Bethsaïde ! Et je lui avais dit que, s'il parlait, je lui 

arracherais la barbe ! Et je le ferai ! Pour sûr que je le ferai. Et maintenant ? Adieu paix, 

solitude, repos !"  
         

"Du calme, Simon ! Nous avons déjà eu nos journées de paix. Et du reste, j'ai atteint en 

partie le but que je poursuivais : vous instruire, vous consoler et vous calmer pour 

empêcher des offenses et des heurts entre vous et les pharisiens de Capharnaüm. 

Maintenant allons trouver ces gens qui nous attendent. Pour récompenser leur foi et 

leur amour. Et même cet amour n'est- il pas pour nous un soulagement ? Nous 

souffrons de ce qui est de la haine. Ici il y a l'amour, et donc la joie."  
       

Pierre se calme comme un vent qui tombe tout d'un coup. Et Jésus va vers la foule des 

malades qui l'attendent avec un désir marqué sur leurs figures, et il les guérit l'un après 

l'autre, bienveillant,  patient même à l'égard d'un scribe qui Lui présente son petit 

enfant malade.      

C'est ce scribe qui Lui dit : 
 

"Mais Toi, entre nous, que penses-tu de la réincarnation ?"    
     

"C'est une erreur. Je l'ai dit."    
 

"Il y en a qui soutiennent que les vivants proviennent des morts et les morts des 

vivants, parce que qui existe ne peut se détruire."  
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Enseignement (17-10-43 cahier 1943)  
  

 

Jésus dit :   "Je veux t’expliquer ce qu’est le Purgatoire et en quoi il consiste. Et c’est 

moi qui te l’explique en une forme qui va choquer beaucoup de personnes qui se 

croient les dépositaires de la connaissance de l’au-delà et qui ne le sont pas.  
          

Les âmes plongées dans ces flammes ne souffrent que pour l’amour. Non indignes de 

posséder la Lumière, mais pas tout à fait dignes d’entrer tout de suite au Royaume de 

la Lumière, au moment où ils se présentent devant Dieu, ces esprits sont investis de la 

Lumière. C’est une brève béatitude anticipée qui les assure de leur salut et leur donne 

la connaissance de ce que sera leur éternité et la pleine conscience de ce qu’ils ont fait 

à l’âme, la frustrant d’années de bienheureuse possession de Dieu. Plongés ensuite 

dans le lieu de purgation, ils sont assaillis par les flammes expiatrices.  
           

Ceux qui parlent du Purgatoire disent la vérité en ceci. Mais là où ils se trompent, c’est 

dans le fait de vouloir appliquer divers noms à ces flammes.  Elles sont un incendie 

d’Amour. Elles purifient en enflammant les âmes d’amour. Elles donnent l’Amour car, 

lorsque l’âme est parvenue en elles à cet amour auquel elle n’était pas parvenue sur 

terre, elle en est délivrée et se joint à l’Amour au Ciel. 
 

Cela te paraît différent de la doctrine connue, n’est-ce pas ? Mais réfléchis. Que veut 

le Dieu Unique et Trin pour les âmes qu’il a créées ? Le bien. Quels sentiments celui qui 

veut le Bien pour la créature a-t-il pour elle ? Des sentiments d’amour.   
         

Quels sont le premier et le deuxième commandement, les deux plus importants, ceux 

dont j’ai dit qu’il n’y en avait pas de plus grands et qu’en eux résidait la clé pour 

atteindre la vie éternelle ? Les commandements d’amour : « Tu aimeras Dieu de toutes 

tes forces ; tu aimeras ton prochain comme toi-même ».    
      

Que vous ai-je dit d’innombrables fois par la bouche de mes prophètes et des saints ? 

Que la charité est la plus grande des absolutions. La charité consume les fautes et les 

faiblesses de l’être humain car celui qui aime vit en Dieu et, vivant en Dieu, pèche peu, 

et s’il pèche, il se repent aussitôt, et pour celui qui se repent, il y a le pardon du Très 

Haut.  
 

À quoi les âmes manquèrent-elles ? À l’Amour Si elles avaient beaucoup aimé, elles 

auraient commis peu de fautes, et des fautes légères, reliées à votre faiblesse et à votre 

imperfection. Mais elles n’auraient jamais atteint l’obstination consciente dans le 

péché, même véniel. Elles se seraient efforcées de ne pas affliger leur Amour et, voyant 

leur bonne volonté, l’Amour les aurait absoutes, même des fautes vénielles commises.  
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Comment répare-t-on une faute, même sur terre ? En l’expiant et, dès qu’on le peut, 

par le moyen dont on l’a commise. Celui qui a fait du tort en restituant ce qu’il a pris 

de force, celui qui a calomnié en rétractant la calomnie, et ainsi de suite. Or, si la pauvre 

justice humaine l’exige, la sainte Justice de Dieu ne l’exigera-t-elle pas ? Et quel moyen 

Dieu utilisera-t-il pour obtenir réparation ? Lui-même, c’est-à-dire l’Amour, et en 

exigeant de l’amour.   
        

Ce Dieu que vous avez offensé, qui vous aime paternellement et qui veut s’unir à ses 

créatures, vous amène à obtenir cette union à travers lui-même. Tout se fonde sur 

l’Amour, Maria, excepté pour les vrais ‘morts’, les damnés. Pour ces ‘morts’, est mort 

l’Amour aussi. Mais pour les trois royaumes c’est l’Amour qui est le moteur : pour le 

plus pesant, la Terre ; pour celui où est aboli le poids de la matière mais non de l’âme 

grevée par le péché, le purgatoire; et enfin, pour celui où les habitants partagent avec 

leur Père la nature spirituelle qui les affranchit de toute charge. C’est en aimant sur 

Terre que vous travaillez pour le Ciel. C’est en aimant au Purgatoire que vous allez 

conquérir le Ciel que vous n'avez pas su mériter. C’est en aimant au Paradis que vous 

jouissez du Ciel. 
 

Lorsqu’une âme est au Purgatoire, elle ne fait qu’aimer, réfléchir, se repentir à la 

lumière de l’Amour qui pour elle a allumé ces flammes, lesquelles sont déjà Dieu, mais 

qui lui cachent Dieu pour la punir. Voilà le tourment. L’âme se souvient de la vision de 

Dieu qu’elle a eue dans son jugement particulier. Elle apporte avec elle ce souvenir et, 

puisque le fait d’avoir même seulement entrevu Dieu est une joie qui dépasse toute 

chose créée, l’âme a hâte d’éprouver cette joie de nouveau. Ce souvenir de Dieu et ce 

rayon de lumière qui l’a investie lorsqu’elle a comparu devant Dieu font en sorte que 

l’âme voit la véritable nature de ses manquements envers son Bien, et le fait de voir, 

allié à la pensée qu’à cause de ces manquements, elle s’est volontairement interdit la 

possession du Ciel et l’union avec Dieu pendant des années ou des siècles, constitue 

sa peine purgative.  
 

C’est l’Amour, avec la certitude d’avoir offensé l’Amour, qui est le tourment des âmes 

du Purgatoire. Plus une âme a mal agi dans sa vie et plus elle est aveuglée par des 

cataractes spirituelles qui lui rendent plus difficile d’atteindre à ce parfait repentir 

d’amour qui est le premier coefficient de sa purgation et de son entrée au Royaume 

de Dieu. Plus une âme l’a opprimé par le péché et plus l’amour est alourdi, ralenti dans 

sa vie. Au fur et à mesure qu’elle se purifie par le pouvoir de l’Amour, sa résurrection 

à l’amour s’accélère et, par conséquent, sa conquête de l’Amour, laquelle se complète 

au moment où, l’expiation finie et la perfection de l’amour atteinte, l’âme est admise 

dans la Cité de Dieu.  
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Il faut prier beaucoup pour que ces âmes, qui souffrent pour atteindre la Joie, 

atteignent rapidement l’amour parfait qui les absout et les unit à moi. Vos prières, vos 

intentions sont autant d’augmentations du feu d’amour. Elles augmentent l’ardeur. 

Mais — oh ! bienheureux tourment ! — les capacités d’aimer augmentent aussi. Elles 

accélèrent le processus de purgation. Elles élèvent à des niveaux toujours plus élevés 

les âmes plongées dans ce feu. Elles les mènent au seuil de la Lumière. Elles ouvrent 

enfin les portes de la Lumière et introduisent l’âme au Ciel.     
       

A chacune de ces opérations, provoquées par votre charité envers ceux qui vous ont 

précédés dans la seconde vie, correspond un sursaut de charité pour vous. Charité de 

Dieu qui vous remercie de pourvoir à ses enfants qui souffrent, charité des âmes 

souffrantes qui vous remercient de vous prodiguer pour les introduire dans la joie de 

Dieu.   
          

Vos êtres chers ne vous aiment jamais autant qu’après la mort, parce que leur amour 

baigne désormais dans la Lumière de Dieu et à cette Lumière ils comprennent combien 

vous les aimez et combien ils auraient dû vous aimer.  
        

Ils ne peuvent plus vous dire des mots qui invoquent votre pardon et communiquent 

l’amour. Mais ils me les disent pour vous, et je vous les apporte, ces mots de vos morts 

qui maintenant vous voient et vous aiment comme il se doit. Je vous les apporte avec 

leur demande d’amour et leur bénédiction, valable dès le Purgatoire, car elle est déjà 

imprégnée de la Charité enflammée qui les brûle et les purifie. Et puis, parfaitement 

valable du moment où, libérés, ils viendront à votre rencontre au seuil de la Vie ou se 

réuniront à vous en elle, si vous les avez précédés au Royaume d’Amour. 
 

Fie-toi à moi, Maria. Je travaille pour toi et pour tes êtres les plus chers. Élève ton 

esprit. Je viens pour te donner la joie. Fais-moi confiance." 
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